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Bob âgé le cinq ans est en train de se
laire laver le visage par sa man.

.-Mon Dieu, dit il, j'ai hâte d'être assez
vieux pour nie laver moi-mêne-alors, je
ne me laverai jamais.

Dans quelques jours Ilon. M. Nantel
sera en 'lerre Sainte.

I.e C.AîN. s'imagine déji le voir sur le
cheiimin de Damas, avec des écailles tom.
hant de ses yeux. Il en verra de belles à
son retour a Québec.

U1ue institution de '" Goll Cure - à Mon-
tréal vient de se mettre en liquid.tion.

Rien de surprenant à cel:.l (uérirr un
homme de sou goût pour les boisson spiri-
tueuses ! Allons donci' L- Can.îyen préfère
endurer son mal.

>o.-l Im'est arrivé un affretx mal-
heur.

MN-m-i.T amoiretix t'aurait-il fait des
inîtidélités ?

DORA.--omn. ina chre. mun inlèun
est mort ce matin. t.'était une si belle pa-
rure sur mon cois igc. Le climat du t'a-
nada lui a été fatal.

MinI. -Tui aurais duitfaire- co m t-oi.
l'en ai acheté titi ce matin, et alin de le con-
server, je l'ai mis danis un hocal d'eau de
leloride. TIest dans son élément natal.

Paul, le propriétaire du restaurant Cris-
tal, est horripilé chaque fois qu'il voit un de
ses amis sortir d'un établisseient rival si.
tué à une cinquantaine de pieds du sien.

L'autre jour il leur a servi ti plat de sa
façon.

Mille gueux, vous savez. lien, dit-il, il n'y
a rien qui me fend 1 tpeau quIle de veoir les
gens sortir le lchez Th otiIe et venir ensuite
chez moi, se servir de e-uîre-dents et se
nettoyer la gueule dans ma barre. Ça ie
prend que des mal appris pour agir de la
sorte. je vais mettre ordie :i ça.

Québec désespèrelkde trouver ii candidat
pour la mairie.

l.a charge a été off:rte à une demi-dou-
zaine de citoyens qui tous s'accordent à la
refuser.

Il y aurait pourtant tn moyen hien sim-
ple pour les Qiébcqu ->is de sortir le l'inm-
broglio.

Nous avons ici M. McSlianîe. qui conteste
aujourd'hui l'élection du maire Villeneuve.

1iimmy tient mordicus à niorrir dans la
peau d'un maire.

Il tient à la mairie coilnie à1 la prunelle
de ses yeux.

Quéhecquois, offrez lui la mairie de votre
ville. Nous sommes sûrs qu'il l'acce ptera,

LA TAXE PROVINCIALE

.1xS-B.wr'i'rE-e n'en Juis pluS. M Ull. Quand déoserai.jr' 'e

Il ..- Je nvous l'ai déjà dit, c'est dans deux ans.
N- Baris--Fauidra-t-iI tque je paie ensuite le nouvelmllprunt ?

Il A .1-t'ommme de juiste.

Nous avons reçu la lettre suivante de ses repas. on s'y rafraichissait, o
Trois Rivieres : ses journaux, oN y jouait aux cart

-* 1M'nsieur, auriez-vous l'obligeance de .C'était déjà le restaurant et le c

me donner par la voix de votre . Canard ", t on v dormait. t vu'... flirtait.
la définition dit mot " Side-board " et le mot Maintenant, on va pouvoir y
français de 7e Meuble, et obliger. testament, et. si l':îie vous en dit

LIN DE VOs. ERS" en odeur de sainteé loie

Sie en français se traduit par le mot
côté ". Boan/- en notru langue signifie :.

planche, pension, ou chambre, Un Çide-
oa:rd. doit être une planche de côté. Pour

être mieux renseiigié. adressez-vous à M.
François les Bas lileus, au canal i.achine.

LA VIE A TOUTE V.APEUl<

cil ()LI:liu uc nLIllLCt . àuie

sa:es de la vie, quoi !... (saufi
ai patres).

RIh bien, je dlis qu'il y a lletu\
enîcore, et qu'on aurait tort 'le s'
si beau cheinin... de fer.

Par la simple adjîînction : ci u
théâtre, d'un ,- wagon-concert,
bal, d'inn mgn-bains de mer.

)in aura réuni peu près. a l'e
lant, tout ce qui fait le charmeSi l'on n'avait pas tant abusé de l'épithète e i f > (.e Li terre fertste.

"ñn le siècle". ce serait incoinittestabile-
tent le 'as de l'appliquer a l'innovationléjà existant n n ''fivr (Ir l'état ci
dont il va être question. et qle nsls poui r- î't- regisu rer les iia na ges, lsciii
rions envier au pays qui l'a troivéc. si nouslts
n',étions parfaitement de taille à lui donnermosi (leeinidccins...
le pion esn fait d'excentricité, lorsque nous et jetin-e a
voulons bien nous y mettre. narche, sauf notir reîîotîîeler sa

Pour le niomlent, c'est l'Australie qui dé- .le victuailles et 'objets d'habille
tient le r n/ori de l'extravagance en la na- A linstar d es circîl
tière, comme on va en juger.p d i l ri

Une des conpagnies de cheims de fer cinquanteras.1ittirinqla
<le là-bas vient de faire savoir ait public qui Ousuaitra, otsgrandira, on v
l'honore (le sa confiance, qu'à l'avenir cha ce lefn
cut de ses trains contiendra titiuwgtîu-c/a- riîuions, sats députés et stis
pe/e. où plusieurs ministres du culte se tien- Quelîrêve
dront à la disposition des personnes qui.
p.ur suite d'accidents. se trouveraient en
danger de mort.Les lecteurs et les lectrices d

On n'est pas plus prévenant :'Voilà unise apprendront avet-plaisir, tuons 501
compagnie qui, si elle ne répond ias des que l'adninistration de l't >liéra
risques de déraillement. fait du moins son bien vouudotneriti béîéfici-aatî,
possible. en écrapotiillant les corps. pour des chSurs. qui aura lieuîsaîiici
sativer les iies.tmars. qtand le chef-d'çeuvre de

Hietreux A ustralienis Il (irofle-Girotlai," sera relîrésetu
Mais. attendez,ce n'est pas tot.i aucun doute que les amateurs e

-Uni supplémntt donniera droit aux se se renîdrottci foule ,;aiiîcdi soir.
cours de ny l religion "a ldrauçais.

De sorte que les voyageurs auront beau D'autres bénéfices se stuvrot
avoir le désagrétiett d'être rédumits ecapi- NARmIeni couacqeri la seinaie
louade, s'ils n'ontpased'ércsquuaas leur -f-
clit, ils pourront se piasser<les sacrements. Fumez le BLAc..S
Voe la itile meilleur Cigare

Unhsoa re de loi fera égalenrcut rartie
convoi et pourra, s'il y a lieu. Dernier écho de c ha illrecevoir les dispositions testamentaires des -Dis dc es asi

'oVyge1trs .chienrcaest coubitne ça quil r
Utitnotaire datns chaqute convoi. à la toi qutei isais qul ne luir nai

botnne heure:Comen a cela, c'est complet. litngdroleirn
Ou1 plutôt, non, ça ne l'est pas enucore. Il -Hé bien, quoinscmon clii

y a1. mieuîx A trouveer, une fois lanîcé sur ti e eliie! trbleu ou qu'il nletuui
telle voie.., ferrée, que ladm it-ole-il pouvait par

usqu'à préset.. titi pouvait faire bau- dirait vque vouley-vo us queje
coup dechose e wagoigionit"y.prenait puisque V'otitetuez rien I
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VARET'S

Gascon et Marseillais.
A Toulouse. j'ai un aii si grand qu'il

pourrait planter des clous dans la lune.
-- Pécaïre ! moi, à Marseille. j'en ai un de

si belle taille qu'il riverait ces clous derrière
la lune à mesure que le vôtre les planterait

Au bal, avant la valse
--De quoi parlrais-je bieni1 ma dan-

seuse ?
-Tiens de sa beauté.
-Mais, elle est laide l..

--Alors, parle-lui... de la laideur des
autres.

De)pu is quelque temps, X... se mêlle le
filrdi-aiu ? faire les gràces et de débiter des galante-

ries... hier soir, iitaiigrandbal, il conduit
une dame au buffet, et lui o.re une glace.

-0-O1 ! que ç*est bon1 exclanma la danseuse
Vil aî- OUrant Une petite cuillecrée: de glace.

A\Ilh!exclama NX... ça vous va çu .. .

on y lisait d ommiage qjue ce soit pas lui p1éché, hein ?...
es, eci.'..»
Café. Petits côtés d'une grande inforttne.

Fête foraine : une dame pailletée nommlie
faire .,on au public, les personnages représentés sur la
,v mourir façade de sa barraqtî
les jouis- -Vous voyez Robinson. sauvé seul du
le voyage naufrage. Son sort fbienruel dans ne

!le sauvage, il dut pendant vingt ans. pauvre
a trouver être tu cîcur humain, ne!bêî:her (ue la terre
irrrer e-n ,cl !Jamaissirochain.

If a Monsieur et n dbaine partent pu la

une dame a fiévreusenft engila toute
!tit anu- la journée ans beux énor es lalles,
(souvent il reste une petite vulise ulterminer.

au ntai ler 'o exclam . .. çae vous va çre...

do-A ienfin....c'est fini...tu peux inu-

issanee P et -Eh bien d'unetgrs miennes ?
aexe0F-te fraIe :unedaei lis t paletitevalise.

apue les prso es l petite Vlsla.

lpeil eresa -Tu sais qutenvange il fans.pavr-
provision trarrser lehmins roqeibl a

hurea t jaapetit ne son professeur e
lix. i. dessi,.un111vieux hhmibrave lholm

V 1'u , plein de talent, mais aussi sale, aussi cras
ýiillir; lci 4etix. aussi enfuinê d'odeur (de pipt quà
sansl C()1- ipossible.
snaeurs.n ----Monsieur Le Penuq... t u

-Ma mignonne ?
-Quandmatan vous priera de rester

n <>~N~~déjeuner, <ites donc oui.
auies sûr. -- j'ai peur de gêner madame votre mère
Français a )h * dite,i oni une fois seulenient..
s sebres dite.
soir, le Io -Pourquoi ça ?

le Ct-rîj, - ' vrîoi r la ti que fera maman %
t. Il l'

lec théâtre Plai-auiterie de village rs.e.
si l'O ér recontreson ruré :

-Aiiie le curé Iliiî lié
t. l.i: CA- qti)e volis5 ai env'oyé t'a l'heure.
irocine. -Vraiment. Gros-Jean...je te reme

lire.eon.ai-toi...ntien.- .voilà vin
iONE sous...
am 6C. eux hetures après, le cure rencolntr

dle nouveau Gros-Jean.
-Elbien.regros-Jean..,et ce lièv

neux ton que tu. m'avais donné, où est-il donc?
1.1ppol-te ? -AI' lièv' ? bêé m'@ieu le curé, t
quitit que Plieur eni passant d'vaut le fourré à

mûire Germain. ij'y iavul titilièv'. -Po

ie ? mnon unit biati lièv'' c'était un bia il liè vol. .-
mi-anque j'y dai<it commie ça :veux-tu t'en al

rler il te ben us ite ee m'ule curé
iapporte d one poinlt en ti ? Ah I 1tdi I--.cÙé. 'lesn

linsoir. le.


